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MOT DE LA 
COORDINATION

Une autre année qui s’achève, 
une autre année au cours de laquelle 
la pandémie a bouleversé l’organisation 
de différentes façons, avec tout ce 
que cela représentait comme défis 
pour les travailleurs, travailleuses, 
jeunes et membres de la communauté. 
Contrairement aux autres vagues 
précédentes, le virus Omicron qui est 
apparu au mois de décembre dernier 
a eu un impact majeur sur l’élan 
retrouvé à l’automne. 

Plusieurs membres des équipes de travail et jeunes ont été affectés par la Covid-19. 
Notre expérience antérieure nous a permis de mettre en place rapidement les proto-
coles nécessaires pour contrer les effets et les impacts auprès des jeunes. Cette situa-
tion a néanmoins touché l’organisation du travail et la présence auprès des jeunes.

2021-2022 a été aussi une année de quête de sens et de cohésion. Vous verrez dans ce 
rapport ce qui a été mis en place pour y répondre, en particulier, l’organisation des 
Journées de convergence des luttes et de solidarité. Elles avaient pour but de nous 
donner un temps d’arrêt pour prendre conscience collectivement et réfléchir sur les 
inégalités mises en lumière et exacerbées par la pandémie.

Cette année a également été marquée par des départs et des arrivées. Qui dit départ, 
dit perte d’expériences et de connaissances. Confrontés à l’enjeu de la pénurie de la 
main-d’œuvre, cela a constitué également pour nous un défi important. Une réalité 
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vécue difficilement par les organismes communautaires et qui a affecté durement les 
processus d’embauches. Cette situation a confirmé la nécessité d’offrir de meilleures 
conditions aux travailleurs et travailleuses du communautaire afin d’assurer une sta-
bilité au niveau des équipes. Nous sommes tout de même ravis que les effectifs sur 
les trois territoires aient été complétés. Cela a insufflé une énergie nouvelle au sein 
de l’organisme, énergie dont nous avions grandement besoin. Pour s’assurer d’une 
bonne intégration des nouveaux et nouvelles collègues, vous constaterez le début de 
la mise en place d’un programme de formation continue et de transfert de connais-
sances. Ces journées permettent également aux membres des équipes déjà en poste 
de se ressourcer et se réapproprier l’action du BCJ dans tous ces aspects. 

Nous avons fait également le constat de différents enjeux auxquels les jeunes sont 
confronté·es : la pénurie de logement, les difficiles relations jeunes parents et DPJ, le 
racisme systémique et la discrimination, l’homophobie, la transphobie et le sexisme. 
Ces enjeux traversent l’ensemble des axes d’intervention du BCJ. En parcourant ce 
rapport vous y trouverez les chantiers qui ont été mis en place pour y faire face.

Encore une fois, nous devons souligner la vitalité, la créativité et la résilience dont 
les jeunes font preuve par leur implication. Nous disons aussi merci aux membres 
du conseil d’administration qui n’ont pas ménagé les efforts pour accompagner les 
équipes dans les moments difficiles.

Nous remercions ceux et celles qui nous ont quittés plus spécifiquement Marie-Mythzy 
Larrieux, Louisa Joseph et Ugo Fiorito, qui vont exporter l’expérience BCJ ailleurs. 
Nous souhaitons la bienvenue à celles qui se sont jointes à nous en cours d’année, 
les pages de l’aventure BCJ vous sont grandement ouvertes, à vous d’ajouter votre 
grain de sel. 

Bonne lecture !

 
Alerte Avril, Coordonnateur
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LE BCJ
Le BCJ se donne comme mission 
d’accompagner les jeunes dans leur 
cheminement vers une plus grande 
autonomie, dans la recherche et 
la mise en œuvre de solutions pour 
l’amélioration de leurs conditions 
de vie, le tout dans une perspective 
de transformation sociale. 

Il croit fermement que les jeunes sont en mesure de définir leur propre situation et 
de juger de leur meilleur intérêt et la contribution de la collectivité est un facteur 
essentiel à l’amélioration des conditions de vie et au devenir des jeunes en tant que 
citoyennes, citoyens, autonomes, critiques et responsables.

L’intervention s’appuie sur les valeurs de liberté, de solidarité et de justice sociale, et 
sur l’approche globale, favorisant la prévention et considère l’ensemble de la réalité 
de la jeunesse. Au BCJ, cette approche est balisée par quatre principes fondamen-
taux : le préjugé favorable aux jeunes, l’éducation populaire, l’intervention féministe 
comme modèle d’intervention et l’intervention prenant compte du racisme et de 
l’oppression vécue.

Pour répondre à sa mission, le BCJ 
se donne différentes stratégies d’action 
L’intervention individuelle en accompagnant les jeunes dans différentes démarches 
de défense de droits, de résolution de conflits, de recherche de logements. Cette année, 
54 jeunes issus des différents projets (38 jeunes femmes et 16 jeunes hommes) ont été 
accompagné·es dans différentes démarches. À l’ère des réseaux sociaux et appareils 
«intelligents », des applications comme messenger ou encore les messages textes ou 
les plateformes de conférence comme zoom, s’ajoutent aux outils de communication 

4



avec les jeunes, facilitant certaines interven-
tions individuelles et la mobilisation. Nous 
constatons que ces différents outils deviennent 
de plus en plus incontournables pour demeurer 
en lien avec les jeunes. 

La ligne d’intervention se veut un autre 
outil pour les jeunes et les partenaires pour 
entrer en contact rapidement avec l’équipe. 
Les demandes d’accès à un logement repré-
sentent la grande majorité des appels reçus 
cette année. De ces appels peuvent émaner 
des demandes d’accompagnement en défense 
de droit et de suivi individuel, informations 
et référencement. Depuis quelques années, 
nous avons réduit les heures d’ouverture de la 
ligne, à cause notamment de la réduction du 
personnel. Il n’en demeure pas moins que cette 
année encore, la ligne a joué un rôle impor-
tant dans notre présence auprès des jeunes. 
La ligne d’intervention a permis à des jeunes 
d’échanger avec des membres de l’équipe du 
BCJ de manière confidentielle et soutenue. Des 
342 appels reçus à la ligne d’intervention, on 
note 157 demandes de jeunes femmes, dont 29 
provenant de jeunes mères et 99 demandes de 
jeunes hommes, tous et toutes d’âge moyen de 
20 ans.

L’intervention de groupe Les groupes de jeunes parents, le travail de milieu auprès 
des jeunes hommes et des jeunes femmes, les soirées communautaires, les activités 
liées à la vie associative sont toutes des occasions de trouver ensemble des réponses 
collectives à des enjeux communs, de développer des réseaux d’entraide et d’initier 
des actions collectives.

Les actions collectives sont rendues possibles par l’implication des jeunes dans 
l’ensemble des démarches et processus qui les concernent pour initier des change-
ments dans la société et dans leur vie personnelle : activités de sensibilisation et de 
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formations sur les réalités des communautés autochtones; initiative des jeunes sur 
l’accessibilité au logement « Nous on agit », etc.

L’action politique pour défendre l’autonomie de notre action, avoir une influence dans 
l’élaboration des priorités gouvernementales qui affectent les jeunes, pour développer 
des solidarités, au travers le travail de concertation, par l’envoi de lettres d’appui, de 
pétitions, en initiant des démarches avec notre regroupement provincial notamment.

La recherche et le développement pour orienter et soutenir nos actions en fonction 
des besoins réels des jeunes. Le BCJ s’appuie sur des comités internes liés aux prin-
cipaux volets d’intervention de l’organisme, assurant ainsi un suivi des démarches et 
la mise en place de stratégies dans l’accompagnement des jeunes. Nous favorisons la 
participation des jeunes membres et des membres de la communauté à ces différents 
comités. Leurs travaux sont appuyés par le centre de documentation du BCJ, espace 
dédié, qui nourrit la recherche, les analyses et les enjeux jeunesse. Cet espace constitue 
pour l’organisme un soutien fondamental dans l’actualisation de son mandat à titre de 
lieu d’expérimentation, de recherche et de développement et demeure indispensable 
au soutien des comités de travail.

Gestion collective
Basée sur l’équité, la solidarité, la démocratie directe et l’implication, toujours en 
mouvement, cette forme de gestion nous oblige constamment à nous conscientiser 
collectivement, à nous entraider, à nous former, à évaluer l’impact de nos actions et 
faire le point sur nos pratiques. 

Pour ce faire, l’organisme s’est doté pour ce faire de différentes instances et outils 
internes permettant de mettre à contribution par l’échange, la formation et la sensi-
bilisation, les forces et énergies des travailleuses et travailleurs, jeunes et membres 
de la communauté.

Bien sûr, à titre d’organisme d’action communautaire autonome, le Bureau de consul-
tation jeunesse s’appuie sur son instance la plus fondamentale : l’assemblée générale 
des membres. Qu’elle soit annuelle (AGA) ou extraordinaire (AE), elle permet de ras-
sembler les membres et d’échanger sur les activités réalisées ou à venir, sur le budget, 
mais c’est aussi l’occasion de se prononcer sur divers enjeux comme la gouvernance, 
les politiques qui touchent les conditions de vie des jeunes et les grandes orientations 
de l’organisme. La réunion des travailleuses et des travailleurs, le conseil d’adminis-
tration, les comités de travail, le conseil des jeunes, complètent le grand tableau de 
cette gestion qui se veut inclusive et basée sur la participation des membres et de 
ses travailleuses et travailleurs.
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Assemblée générale annuelle 
L’assemblée générale annuelle s’est tenue cette année en juin 2021 en mode virtuel. 
Cette assemblée a réuni 31 membres et partenaires, dont 26 membres votants. 
L’assemblée annuelle a permis de faire un retour sur les activités de l’année, d’adopter 
le rapport financier vérifié, de nommer les administrateur·es au conseil d’administra-
tion, mais fut aussi l’occasion de souhaiter la bienvenue à Alexandra, Abed, Ugo et 
Hélène au sein de l’équipe de travail et de souligner le départ de Audrée Thériault-
Lafontaine, fière coéquipière depuis plus de 10 ans !

À la demande générale, l’assemblée a donné son aval à ce que Jean-Victor Blouin, 
vice-président sortant et représentant des jeunes depuis plusieurs années, puisse pour-
suivre son implication au Conseil d’administration à titre de membre « consultant ». 

Réunion des travailleuses et travailleurs des points de service
La Réunion des travailleuses et travailleurs des points de service (RTPS) a pour mandat 
de voir à l’application des orientations et décisions prises en conformité avec le cadre 
d’intervention. La RTPS est le lieu privilégié d’échange entre les membres des équipes 
et joue un rôle incontournable dans l’application du plan d’action de l’organisme. Cette 
année, 8 rencontres régulières ont été tenues, nous avons pu profiter en fin d’année 
de rencontres en présentiel.

Conseil d’administration
Le conseil d’administration (CA) est formé de cinq membres jeunes (trois membres 
réguliers et deux membres substituts), trois membres issus de la communauté et trois 
membres travailleur·es. Il a comme principal mandat de voir à la bonne gestion de 
l’organisme et à la cohésion de ses actions en regard du cadre d’intervention et de 
gestion ainsi qu’envers les orientations votées à l’assemblée générale. Les membres 
se sont rencontrés à 8 reprises cette année, incluant 2 rencontres spéciales en lien 
avec les ressources humaines.

Outre le comité exécutif qui voit à la préparation des rencontres et autres dossiers qui 
lui sont délégués par le conseil d’administration, deux autres comités sont issus du 
CA en lien avec les conditions de travail et les relations de travail. L’un a pour objec-
tif l’amélioration des conditions de tous les travailleurs et travailleuses, l’autre voit à 
accompagner la coordination dans des situations de dynamique d’équipe complexe 
ou de relations entre collègues parfois difficiles.

•	 Membres de la communauté : Andley Dorgervil, président, 
Daniel Lachance, administrateur et Danielle Coenga Oliveira, 
administratrice 

•	 Membres jeunes : Gisèle Petiquay, vice-présidente et 
Anne‑Sophie Regnaud, administratrice

•	 Membres travailleur·es : Nathalie Boucher, secrétaire-trésorière, 
Myriam Ducharme, administratrice et Rodney Dorvelus, administrateur.

7Le BCJ



Comité de coordination
Un comité composé de 3 membres provenant des différentes équipes terrain ainsi 
que de la personne à la coordination, qui a pour mandat de soutenir le collectif en 
proposant des pistes de travail, de réflexion et de discussion. C’est ce comité qui 
prépare les réunions des travailleuses et travailleurs ainsi que les rencontres collec-
tives spéciales et se réunit de manière bimensuelle.

Le volet communication a été cette année au centre des discussions du comité de 
coordination. Depuis quelques années déjà, l’organisme tente de diffuser plus lar-
gement la parole des jeunes et plus adéquatement ses actions sur le terrain et ses 
réflexions sur différents enjeux. Une première stratégie a été proposée en regard de 
la production d’une infolettre, à raison de 4 numéros par année. Cette initiative a été 
très bien reçue par la communauté et les partenaires et nous travaillons constamment 
à en améliorer son contenu. D’autres aspects de la communication sont actuellement 
sur la planche de travail pour soutenir la diffusion d’information sur les plateformes 
Facebook et Instagram, mise à jour régulière du site internet, amélioration de la pro-
duction d’outils de communication comme le rapport d’activités par exemple. Tout 
cela demande temps, argent, disponibilités. Des demandes de soutien en ressources 
humaines sont d’ailleurs en cours pour soutenir ces différentes initiatives.

Comités internes 
Appuyer les interventions sur le terrain, évaluer nos actions, voir au développement 
et à la mise à jour des outils, partager les enjeux sur le terrain et ceux du financement, 
ces lieux de rencontres où l’on favorise la participation des jeunes et membres de la 
communauté, permettent dans le cadre d’un organisme comme le BCJ le partage des 
enjeux, des expériences et des expertises, des éléments clés d’un accompagnement 
plus adéquat et ajusté aux besoins des jeunes. Voici un bref aperçu des dossiers et 
sujets abordés cette année au sein des comités de travail.

Travail de milieu : L’art prend une place de plus en plus importante sur tous les terri-
toires desservis par l’organisme. On pense bien sûr au Festival jeunesse de Longueuil, 
mais aussi des projets comme Poser l’encre, Arts de rue, les Pauses BCJ. L’art sous 
toutes ses formes est bien connu pour être vecteur de sensibilisation et de change-
ment, et le BCJ désire mettre davantage l’art au cœur de ses projets.

Gestion des logements temporaires : Le comité travaille à la consolidation et mise 
en commun des pratiques en logements au BCJ, la production d’un guide est actuel-
lement en cours.

Publication du BCJ : Entrevues avec plus d’une vingtaine de travailleuses et travail-
leuses de toutes les décennies, rencontres avec des dizaines de jeunes, accompagné 
par Jean-Vincent Bergeron-Gaudin, déjà 3 chapitres ont été rédigés dont une relec-
ture est en cours au moment d’écrire ses mots. Le comité vise un dévoilement à la fin 
de 2022, projets, expérimentations, témoignages, actions politiques, créativité sont 
à l’ordre du jour ! 
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Jeunes autochtones : Le tout jeune comité a travaillé cette année à la planification 
d’activités sur plusieurs mois notamment en lien avec les pensionnats autochtones. 
Voir section Vie associative.

Formation supervision des stagiaires  : Un plan de formation pour outiller les travail-
leurs et travailleuses à accompagner les stagiaires qui viennent parfaire leur formation 
chez nous est actuellement en préparation pour la rentrée de septembre 2022.

Comité d’accompagnement de projet « Pour une démarche identitaire sans 
sexisme » : Le projet a été accompagné tout du long par un comité ayant pour 
mandat d’assurer l’évaluation de la démarche. Pour des informations plus complètes. 
Voir section Travail de milieu.

Sur le terrain
Les équipes sont l’enracinement de l’organisme dans les divers milieux et sont respon-
sables de la mise en œuvre des différentes stratégies d’accompagnement et du contact 
direct avec les jeunes. Les membres des équipes locales à Longueuil, Laval, Sud-ouest 
et Centre-Nord de Montréal ont à porter de multiples chapeaux : accompagner et 
mobiliser les jeunes, représenter le BCJ sur le territoire, en plus de gérer l’organisme 
et ses immeubles. Une diversité de rôles exigeante mais des plus stimulante. De plus, 
la dynamique entre les équipes locales et la perspective suprarégionale de l’organisme 
représente toujours un défi que l’ensemble des membres s’applique à relever afin de 
maintenir la cohésion entre les réalités locales et les enjeux globaux. C’est grâce à la 
contribution des jeunes dans les différents projets que l’organisme s’assure d’une vie 
associative dynamique et représentative de ses enjeux sociaux.

L’équipe de Longueuil : Myriam Ducharme, Lazard Vertus, Mélodie Cordeau

L’équipe de Laval : Audrey Beauchemin, Emmanuelle Aisha Sparkes, Rodney Dorvelus

La grande équipe de Montréal (Centre-Nord et Sud-Ouest) : Antoine Dubé-Poitras, 
Mélissa Roussel, Abed Louis, Alexandra Tanguay, Annie Leprince et Geerthikha 
Thankarajah. 

L’équipe administrative qui assure un suivi de dossiers pour l’ensemble du collectif, 
joue aussi un rôle d’appui aux équipes locales, qui se traduit parfois par une présence 
aux rencontres d’équipes, par un accompagnement individuel ou collectif sur différents 
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dossiers, mais aussi par un soutien à l’organisation de rencontres collectives, d’où 
l’importance de la personne à la vie associative au sein de l’équipe administrative. 
Alerte Avril, coordonnateur, Nathalie Boucher, adjointe, Rodney Dorvelus, responsable 
à la vie associative et Hélène Picard, comptable externe.

Formation et ressourcement
Par l’acquisition de nouvelles connaissances, la formation qu’elle soit individuelle ou 
collective, contribue à soutenir nos actions sur le terrain, à alimenter les comités de 
travail et les instances, dans le développement de nouvelles stratégies pour mieux 
répondre aux besoins. En ce sens, nous tenons à souligner cette année la tenue de 
journées de Convergence des luttes et solidarités qui ont grandement contribué aux 
réflexions et à une meilleure compréhension de différents enjeux. Aussi, la tenue 
et la préparation de premières rencontres de transmission des savoirs à l’interne.  
Pour plus d’informations, voir section Vie associative

Assurer la relève !
Le BCJ a à cœur le développement de compétences chez les jeunes, qu’elles soient 
professionnelles ou personnelles, mais aussi la formation de la relève. Il offre donc à 
des jeunes, étudiantes et étudiants, différentes possibilités d’implication et d’appren-
tissages. L’accueil et l’encadrement de stagiaires constituent des aspects importants 
de formation de la relève, d’évaluation des pratiques d’accompagnement, de compré-
hension d’enjeux de société. Nous avons cette année pris une pause afin de revoir 
notamment nos capacités de supervision en termes d’effectif disponible et le type 
d’accompagnement privilégié auprès des stagiaires en travail social comme décrit plus 
tôt. Pour l’année qui vient, 5 stagiaires sont attendues dans les différentes équipes.

Animation à Place St-Martin à Laval : Ce projet soutenu par le CISSS Laval depuis 
déjà plusieurs années, offre à des jeunes de moins de 25 ans, la possibilité d’acquérir 
une expérience de travail, de développer des compétences professionnelles et per-
sonnelles, par l’accompagnement et l’animation d’un groupe de jeunes ados du milieu 
HLM de Laval « Place St-Martin ». Le duo d’animation s’engage à raison de 20 heures 
par semaine et est supervisé par l’organisme pour consolider leurs apprentissages et 
les soutenir dans les multiples défis. Cette année, Yvette et Moustapha ont animé le 
groupe de jeunes jusqu’à l’automne 2021. L’équipe est en recrutement. 

Programme Emploi d’été Canada : Le BCJ accueille depuis plusieurs années des jeunes 
qui désirent parfaire leurs connaissances dans un milieu d’intervention relié à leurs 
champs d’études, ou qui veulent simplement acquérir une expérience de travail. Ce 
programme, financé par le gouvernement du Canada, permet aux jeunes de contribuer 
aux efforts des équipes terrain à l’animation d’activités auprès des jeunes et de s’investir 
dans la vie communautaire, en apportant un support aux jeunes et dans l’organisation 
d’activités. Mille mercis à Alyssia, Anne-Sophie et Johannie pour leur contribution, elles 
qui ont travaillé notamment à la réalisation de l’activité estival soulignant la Journée 
internationale de la jeunesse dans le cadre du Festival Jeunesse de Lasalle.

10 Le BCJ



Une vie associative bien vivante
Nos interventions sont portées par le désir de conscientiser nos membres sur les 
différents enjeux sociopolitiques, en encourageant leur esprit critique, en soutenant 
le développement d’outils et de connaissances qui les accompagneront toute leur 
vie. C’est au travers différents espaces d’échanges que nous mobilisons les membres 
autour d’enjeux qui les indignent et que nous les accompagnons dans des mobilisa-
tions portées par nos partenaires et allié·es. Étant inscrit dans le mouvement social 
de l’action communautaire autonome, le BCJ est amené à poser des actions solidaires 
notamment dans le cadre de luttes pour le logement social, les droits des femmes et 
la condition féminine, les discriminations raciale et de genre, pour le financement 
des organismes communautaires, etc.

Les membre jeunes, de la communauté et les travailleuses et travailleurs, nourrissent 
la vie associative de l’organisme de leurs idées, leurs idéaux et participent à la transfor-
mation sociale. Ainsi, les membres du BCJ sont invité·es à dépasser l’individualisme 
pour s’inscrire dans leur collectivite et s’y impliquer. Il est important pour nous de 
créer des lieux et des espaces où l’ensemble des membres peut échanger, réfléchir, 
débattre et créer collectivement. C’est ainsi que les jeunes peuvent développer la 
sensibilité au vivre-ensemble, dans un intérêt collectif.

En proposant aux jeunes ces espaces d’échange, d’apprentissages de la démocratie et 
des leurs droits, l’organisme vise à accroître la participation des membres dans ses 
propres instances et dans leur communauté.

L’année 2021-2022, en plus de nous forcer à se réinventer, nous a amené à réfléchir à 
notre manière de vivre et d’agir dans une société qui a perdu ses repères. Les périodes 
de confinement, d’isolement et la distanciation physique, nous ont plongés à pieds 
joints dans ce que nous appelons désormais, le travail virtuel. Dans ce contexte, le 
Bureau de consultation jeunesse a continué son travail d’éducation populaire, en 
utilisant tous les moyens possibles à sa disposition pour demeurer près des jeunes. 
Entre déconfinement et reconfinement, nous avons été à leur rencontre, tantôt de 
manière virtuelle tantôt en personne. 

Journées de convergences des luttes et de solidarité
Nous avons organisé les Journées de convergence des luttes et de solidarité avec 
l’intention ferme de se donner un temps d’arrêt pour échanger collectivement sur les 
enjeux qui touchent les jeunes. Cette démarche, nous a permis de continuer un pro-
cessus déjà entamé, celui de développer une compréhension commune des différents 
enjeux auxquels les jeunes et l’organisme sont confrontés. Plusieurs conférencières et 
conférenciers sont venus nous partager leurs points de vues sur les enjeux suivant :

•	 Frédéric Boisrond, Racisme systémique et communautés noires
•	 Véronique Rankin, Racisme systémique et communautés 

autochtones
•	 Alexandra Pierre, Afro-féminismes 
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•	 Safia Chebbi, Mouvements sociaux
•	 Sirma Bilge, Intersectionnalité
•	 Marie Leclerc, Récits de migrations et luttes pour la reconnaissance: 

défis de solidarité 
•	 Maria Nengeh Mensah, La diversité de genre
•	 Fatima Terhini et Xancya Boncy, Organisme Hoodstock
•	 Fabrice Koffi, Plénière artistique, récits

Compte tenu de l’appréciation de ces journées de la part du collectif, nous avons 
convenu qu’elles deviennent une activité annuelle à chaque rentrée en revenant sur 
les thématiques abordés ou en ajoutant d’autres. Ces journées permettent au collectif 
d’être à l’affût de ce qui se fait ailleurs, dans les milieux universitaires, la société civile 
et dans d’autres groupes communautaires. Tout cela dans le but d’avoir un regard plus 
large sur les enjeux sociaux.

Démarche de réconciliation avec les peuples autochtones
Le collectif s’est mobilisé le 30 septembre 2021, moment qui marquait la toute première 
Journée nationale de la Vérité et de la Réconciliation, une journée instituée pour 
rendre hommages aux enfants disparus, aux survivants et survivantes des pension-
nats, leurs familles et leurs communautés. Participer à cette action importante était 
remplie de sens pour le collectif et pour les membres du comité jeunes autochtones 
qui préparent une animation afin de sensibiliser les jeunes à la réalité qu’ont été les 
pensionnats. Cette animation se veut aussi une autre étape dans la démarche entamée 
par le Bureau de consultation jeunesse pour être un milieu accueillant et ouvert aux 
jeunes autochtones du Grand Montréal. 

Mois de l’histoire des noir·es
Le BCJ a participé à différentes activités cette année, notamment en assistant à la 
pièce de théâtre Au sommet de la montagne et au spectacle de clôture.

Une Pause BCJ a été organisée pour souligner la Journée de l’élimination de la dis-
crimination raciale. La Pause BCJ est avant tout un moment de découvertes. Nous 
souhaitons offrir aux participants et participantes, la possibilité de rencontrer une ou 
un artiste qui vient nous présenter son parcours artistique tout en nous partageant ses 
opinions et idées sur le thème de la discrimination raciale, ou autre thème proposé. 
C’est dans ce contexte que Henri Robert Durandisse est venu nous entretenir de 
sa passion et de ses réflexions du quartier Parc-Extension. Deux artistes peintres, 
Shee Draws et Marc Alain Félix, ont créé des œuvres en direct sur le thème de la 
discrimination.

Journée internationale des droits des femmes
Le BCJ a choisi cette année d’assister au théâtre Espace Go à la pièce d’Émilie Monnet : 
Marguerite le feu - histoire de Marguerite Duplessis. La représentation a été suivie 
d’un riche échange avec l’autrice, les scénaristes et les comédiennes Aïcha Bastien 
N’Diaye, Émilie Monnet et Madeleine Sarr. Cette pièce qui décrit la force de la femme 
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autochtone contre l’oppresseur et le système de justice, de faire entendre sa voix libre, 
son droit à l’existence, à la parole.

Des jeunes de Verdun ont aussi organisé cette année un moment d’échange sur l’his-
toire du 8 mars et ses revendications.

Le conseil des jeunes
Le conseil des jeunes s’est rencontré à plusieurs reprises, a créé une animation et a 
fait une tournée des points de services. Ces moments privilégiés avec les jeunes ont 
permis au conseil de réaliser qu’en plus de la crise sanitaire, les inégalités sociales 
n’ont pas reculé, que la crise du logement affecte beaucoup les jeunes et que la détresse 
psychologique des jeunes est bien réelle. L’organisation du premier camp des jeunes 
depuis 3 ans, pour accueillir les nouveaux et nouvelles jeunes tombe à point !

Comité Jeunes autochtones 
Le comité a proposé son plan au collectif soit de tenir une animation sur l’histoire 
des pensionnats autochtones et des conséquences sur les jeunes des peuples autoch-
tones ; de présenter cette animation dans les milieux scolaires et communautaires 
du Québec et prendre part de manière annuelle à la Journée nationale de la Vérité 
et de la Réconciliation. 

L’impact de la vie associative dans notre organisation s’est traduit 
cette année avec l’intention de se réapproprier la culture du BCJ, 
trouver un sens commun à nos actions, faire communiquer entre 
elles les différentes oppressions. Les nombreux nouveaux et nouvelles 
travailleuses, ont pu se familiariser avec la gestion collective et 
sa structure et ainsi mieux exercer leur rôle et responsabilités.

Même chose pour les jeunes membres, où nous avons misé sur la 
même intention de mieux connaître et comprendre le BCJ, afin de 
saisir la place que les jeunes peuvent y jouer en investissant les lieux 
de pouvoir et en participant aux orientations de l’organisme. Les 
jeunes prennent alors du pouvoir dans l’organisme mais aussi sur 
leur vie.

Résumé des activités de la vie associative cette année 
•	 7 journées de convergence, 70 personnes rejointes
•	 8 rencontres du conseil des jeunes, 45 personnes rejointes
•	 6 rencontres d’accompagnement des jeunes du conseil 

d’administration, 6 personnes rejointes.
•	 1 Pause BCJ, 13 personnes rejointes
•	 5 rencontres du comité Jeunes autochtones
•	 2 sorties au théâtre, Sommet de la Montagne et Marguerite le feu, 

10 personnes rejointes 

13Le BCJ



PORTRAIT 
DE L’ORGANISME

Nous avons encore une fois eu 
l’opportunité de rencontrer des jeunes 
avec un parcours de vie incroyable, des 
personnes qui ont illuminé nos journées 
et les ont rendus plus agréables, 
en dépit du contexte sanitaire. 

Ces jeunes, qui font preuve à tous les jours d’une grande résilience, se déploient 
dans notre société en développant leur autonomie et mettant leurs idées de 
l’avant. Ces jeunes sont au cœur des projets, des milieux de vie, siègent sur les ins-
tances décisionnelles de l’organisme, inspirent, provoquent, questionnent… En fait, 
les différentes étiquettes, identités ou plus simplement dit, les cases dans lesquelles 
notre société essaie de les coincer, ces jeunes se les réapproprient et les réinventent. 
Ces jeunes nous forcent à aller plus loin dans nos réflexions et nos accompagnements. 

C’est sur cette base que l’organisme a réussi à tenir au cours 
de la dernière année 280 activités, réparties comme suit :

•	 29 activités de la vie associative
•	 45 activités dans le cadre de la vie communautaire 

en logement temporaire
•	 72 activités avec les jeunes parents
•	 134 activités dans le cadre du travail de milieu

Ces 280 activités ont permis de rejoindre plus 1 000 jeunes, lors d’animations, 
kiosques, tournées de classes, présentations informelles ou formelles, en 
présence ou virtuellement. 249 jeunes ont ainsi été impliqué·es directe-
ment dans ces activités.

280 
ACTIVITÉS

IMPACT  
SUR PLUS DE 

 1000 
JEUNES
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Jeunes parents et leurs enfants : 72
•	 28 jeunes femmes qui ont participé
•	 3 jeunes hommes qui ont participé
•	 41 enfants

Travail de milieu : 138
•	 69 jeunes femmes qui ont participé
•	 65 jeunes hommes qui ont participé
•	 4 jeunes trans ou non binaire

Vie communautaire en logement temporaire : 39
•	 25 jeunes femmes qui ont participé
•	 12 jeunes hommes qui ont participé
•	 2 jeunes trans ou non binaire

En résumé, 122 jeunes femmes, 80 jeunes hommes, 6 personnes trans ou non binaire 
et 41 jeunes enfants ont participé à l’une ou l’autre des activités cette année. De ces 
jeunes, 8 se sont investi·es dans la vie associative de l’organisme - conseil des jeunes 
et conseil d’administration et 14 dans la communauté :

•	 Vie associative : 5 jeunes femmes et 3 jeunes hommes
•	 Implication citoyenne : 10 jeunes femmes et 4 jeunes hommes

Je connais le BCJ depuis plus de 5 ans. J’ai commencé à 
être dans le groupe jeunes mères mais au fil des années, 
j’ai commencé à m’intéresser plus sur ce que le BCJ fait 
avec les jeunes et pour les jeunes. 

Je trouvais cela intéressant et motivant de voir un monde 
avec des valeurs qui me tiennent à cœur. Maintenant 
je fais partie du conseil d’administration du BCJ et de 

quelques comités dont le comité jeunes autochtones. Pour moi, le BCJ est mon 
lieu de partage, de prise de parole sur des sujets sensibles. 

Il m’a aidé à mieux m’exprimer, à m’affirmer et à avoir plus confiance en moi. Je 
les remercie de tout cœur de me faire confiance et de m’avoir donné un prix de 
reconnaissance de mes implications au sein de leur organisme.

Gisèle Petiquay

Pour en savoir plus sur sa démarche et l’implication de Gisèle dans sa communauté : journalmetro.com/
local/ids-verdun/2673022/gisele-petiquay-militante-et-fiere-detre-autochtone

RÉPARTITION

122 femmes

80 hommes

6 trans ou non binaires

41 enfants
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TRAVAIL 
DE MILIEU

Le BCJ est présent là où sont les 
jeunes et le travail de milieu se veut 
la porte d’entrée de l’organisme dans 
les différents espaces et milieux 
de vie des jeunes.

Que ce soit au centre d’éducation des adultes, à la maison de quartier ou au HLM, le 
BCJ accompagne les jeunes par le biais de différentes animations, présentations, de 
projets mobilisateurs, toujours sur les bases de l’éducation populaire et du renforce-
ment du pouvoir des jeunes. Notre présence dans ces différents milieux de vie des 
jeunes, vise principalement à : 

•	 Favoriser la participation sociale des jeunes en leur offrant des espaces 
d’expression sans jugement et leur permettant de développer et 
d’approfondir leur sens critique

•	 Développer le sentiment d’appartenance des jeunes à leur milieu 

•	 Développer l’estime de soi et la prise de conscience de leur pouvoir 
d’agir sur leur situation

Les principaux sujets et enjeux qui préoccupent et intéressent les jeunes : 
Justice sociale, identité de genres et diversité sexuelle, jeunes trans et non binaires, 
inégalités, racisme systémique, sexisme, afro-féminisme, droit du travail, immigration, 
parcours migratoire et intégration dans la société d’accueil, politique, logement et 
itinérance, argent et pauvreté, anxiété, isolement lié à la pandémie, charge mentale, 
sexualité.
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Montréal 

Poser l’encre
Une première expérience cette année où le BCJ a assuré une présence dans deux 
polyvalentes, Lucien Pagé et Cavelier-De LaSalle.

Les projets Poser l’encre consistent à l’animation d’ateliers d’écriture hip-hop auprès 
des élèves en classe de cheminement particulier. Ces ateliers se veulent un moment 
pour échanger sur les oppressions sociales plus particulièrement, la discrimination 
raciale.

Les objectifs de ces ateliers :

•	 Créer un espace où les jeunes peuvent s’exprimer à travers la musique 
en faisant entendre leurs messages d’égalité, de justice et de solidarité 
à travers l’art.

•	 Promouvoir l’intégration sociale des jeunes en favorisant leur 
raccrochage social et en leur permettant de prendre du pouvoir sur leur 
vie et dans la communauté.

•	 Prévenir la violence et l’intimidation en faisant de la culture hip-hop et 
de l’écriture un mouvement d’empowerment collectif et individuel.
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•	 Développer des compétences en littératie, lecture, écriture et prise de 
parole.

Les ateliers à Lucien-Pagé ont rejoint 33 jeunes en raison de 18 rencontres, dont 
16 jeunes hommes et 17 jeunes femmes entre 14 et 15 ans. 

Ces ateliers ont permis aux jeunes de mettre à l’écrit les enjeux sociaux qui les touchent 
au quotidien. Ils ont permis aux jeunes de produire des petites merveilles incroya-
blement sensibles et ancrées dans leurs réalités. De plus, ces discussions ont permis 
à des jeunes de discuter librement sur des enjeux. Pour plusieurs jeunes, ce fut une 
première occasion de parler des injustices vécues.

À Cavelier-De Lasalle, les ateliers ont rejoint 20 jeunes dont 15 jeunes hommes et 
5 jeunes femmes sur une durée de 4 mois. Le projet s’est déroulé en deux endroits 
différents. Premièrement par l’animation d’ateliers d’écriture hip-hop à la Maison 
des Jeunes de Lasalle durant l’été 2021 et dans une classe d’adaptation scolaire de 
l’école Cavelier-De LaSalle. Ils portent sur les enjeux sociaux, l’histoire du hip-hop et 
les techniques d’écriture. Ces ateliers ont abouti à la réalisation d’un événement pour 
souligner la Journée internationale de la jeunesse, soit le 12 août 2021, dans le cadre 
du Festival Jeunesse de Lasalle, où les jeunes ont eu l’occasion de performer sur scène.

Compte tenu des résultats intéressants, nous allons poursuivre cette expérience appré-
ciée par des jeunes. 

Au travers les ateliers, les jeunes ont été davantage en mesure de 
nommer et dénoncer les enjeux et les injustices sociales. Ces ateliers, 
pour des jeunes plus discret·es, leur ont permis de briller et d’être 
sous les projecteurs, offrant une bonne dose de reconnaissance et de 
confiance en soi et les jeunes ont réalisé qu’il est possible d’utiliser 
l’art comme moyen d’expression et qu’il est aussi possible d’en vivre.

Centre Clément : Du pouvoir à l’égalité 
Cette année encore, nous avons animé des groupes de discussion mixtes et non mixtes. 
Malgré quelques contraintes, nous avons pu rejoindre 9 jeunes soit 5 jeunes femmes 
et 4 jeunes hommes à raison d’une fois par semaine pour une partie de l’année.

Ces ateliers ont pour objectif d’offrir un espace d’échange, d’apprentissage et de 
réflexion lié à la lutte aux inégalités dans le but de stimuler et favoriser la participa-
tion citoyenne. Ils visent à démystifier les enjeux de pouvoir présents en société (au 
niveau individuel et structurel, en lien avec le féminisme et le racisme) et à accompa-
gner les participants et participantes dans un processus de préparation et d’animation 
d’ateliers sur un enjeu de leur choix. Les discussions ont porté principalement autour 
des questions de genres, de droit du travail, de parcours scolaire et des enjeux liés à 
l’immigration.
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Par ce type de rencontres et de la manière dont les échanges sont 
tenus des fois mixtes et d’autres fois non-mixtes, les jeunes arrivent 
à prendre position de manière nuancée ce qui favorise grandement 
le développement de solidarités entre les jeunes femmes et les jeunes 
hommes mais aussi envers d’autres personnes vivant dans 
des situations qui leur étaient, auparavant inconnues. Les jeunes 
sont donc plus sensibles à l’autre.

Longueuil

Les Mots Dits
Ce projet s’adresse aux jeunes de 14 à 25 ans qui ont un rapport négatif à l’écriture. 
Par le hip-hop, nous offrons des ateliers d’écriture qui leur permettent de transfor-
mer ce rapport par une expérience positive liée à l’écrit. Cette année les jeunes ont 
participé à 3 fins de semaine sous forme de camp d’écriture. On utilise ces ateliers 
comme outil d’intervention sociale auprès des jeunes en situation de vulnérabilité. 
Cette année encore, les jeunes ont été accompagné·es par des artistes qui jouent le 
rôle de formateurs et formatrices. 

Durant les ateliers, plusieurs sujets sont abordés, de la pandémie, au logement, en 
passant par le racisme, la mort, et la diversité sexuelle et de genre. 21 jeunes ont par-
ticipé au projet et plus de 50 personnes ont été rejointes par les différentes activités.
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Les évaluations avant et après le projet ont révélées une 
augmentation nette de leur estime de soi. Ces ateliers ont permis 
de dissiper la peur et les doutes reliés à l’écriture.

Festival jeunesse de Longueuil 
Le Festival jeunesse de Longueuil est un événement rassembleur, par et pour les jeunes, 
de l’arrondissement du Vieux-Longueuil. Il s’agit d’une activité réalisée annuellement 
depuis déjà plusieurs années et qui vise à doter les jeunes d’un espace où ils et elles 
peuvent s’exprimer et prendre leur place en participant à l’organisation d’un événe-
ment à caractère culturel.

Compte tenu de l’impossibilité d’organiser un festival comme c’est l’habitude, les 
jeunes ont opté pour la formule vidéoclip. Cette vidéo a été réalisée, produite et mise 
en ligne sur la chaîne YouTube du BCJ est est intitulée : « 7 jours sur 7 24 heures 
sur 24 » www.youtube.com/watch?v=sRfGPFPphDw

Tout au long du processus, les jeunes ont eu tout l’es-
pace nécessaire pour réaliser leur projet. Les jeunes 
se sont appropriés le projet de manière à pouvoir 
en parler avec leurs propres mots pendant les diffé-
rents moments de création. Ceci reflète également 
l’emprise significative qu’ils et elles ont eu sur le 
processus organisationnel et décisionnel lors des 
rencontres en comités.

L’évaluation révèle que les jeunes ont 
développé de nouvelles relations 
interpersonnelles, menant vers des réseaux 
solidaires de création et d’entraide. Les 
jeunes ont aussi développé des habiletés au 
niveau du travail d’équipe, habiletés qui les 
accompagneront tout au long de leur 
parcours.

Tables des jeunes de Longueuil
La Table des jeunes de Longueuil est un projet collectif porté par la Table jeunesse 
du Vieux-Longueuil. Le BCJ a le mandat d’accompagner et d’outiller les jeunes dans 
la mise en œuvre des projets qu’ils et elles souhaitent mener dans leur communauté.

Le projet vise à favoriser la participation sociale des jeunes en leur permettant de 
développer et d’approfondir leur sens critique, de développer l’estime de soi et la 
prise de conscience de leur pouvoir d’agir sur leur situation, de développer le senti-
ment d’appartenance à leur milieu et leur permettre de jouer un rôle actif au sein de 
la collectivité.
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Les rencontres se font sous forme de soupers communautaires. Cette année, 7 jeunes 
ont participé aux échanges de la table des jeunes. La santé mentale et suicide, la reprise 
du pouvoir d’agir, la diversité sexuelle et identité de genre, sont quelques-uns sujets 
abordés cette année. De l’ensemble des sujets, les jeunes ont choisi de continuer la 
réflexion et les actions sur la lutte contre l’homophobie et la transphobie en planifiant 
notamment l’activité de sensibilisation au sein du collectif du BCJ dans le cadre de la 
Journée internationale contre l’homophobie et la transphobie, le 17 mai 2022. En plus 
des discussions de groupe, la thématique a nécessité un accompagnement individuel 
dans la démarche identitaire des jeunes.

Groupe FB : www.facebook.com/groups/2093919360860841

Laval

Centre Le Tremplin
En raison des restrictions en place, les activités au Centre d’éducation aux adultes 
Le Tremplin à Laval n’ont pu être tenues, mais nous toutefois nous avons maintenu 
un contact régulier avec la direction et l’équipe école en vue d’un retour dès que les 
conditions le permettront. Nous avons aussi gardé des liens avec des jeunes sur une 
base individuelle.

Place St-Martin
Cette année, les activités à Place St-Martin ont tourné autour de deux projets soient : 
Les jeunes Lavallois, d’ici et d’ailleurs, faisons connaissances et Pour une démarche 
identitaire sans sexisme. Les activités au local des jeunes ont été grandement han-
dicapées par la pandémie et le manque d’effectif. Malgré la situation précaire, nous 
avons pu organiser quelques activités pendant la période de l’été et de l’automne, plus 
précisément la mobilisation de 15 jeunes à l’organisation de la fête culturelle Chopin 
en fête et une sortie à la plage. 

Les jeunes Lavallois, d’ici et d’ailleurs, faisons connaissance
L’objectif de cette démarche est de permettre aux jeunes de mener des actions concrètes, 
afin d’être sensibilisé·es et de sensibiliser les autres jeunes aux enjeux de l’intégration 
des immigrants et immigrantes et proposer des pistes de solutions innovantes.

C’est 15 jeunes de 16 à 23 ans dont 10 jeunes femmes et 5 jeunes hommes qui se sont 
impliqué·es dans ce projet, et plus de 100 personnes ont été rejointes par les activités.

Après avoir tenu des formations l’an dernier portant sur les enjeux de la réalité des 
jeunes en situation d’immigration, plus de 25 rencontres ont eu lieu cette année où 
les jeunes ont échangé sur leur parcours migratoire et les défis d’intégration. De ces 
rencontres est née l’idée de l’organisation d’une exposition-photos itinérante sur le 
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territoire de Laval. Cette exposition a pour but de présenter les réflexions et constats 
des jeunes liés à leur parcours. Les jeunes se sont rencontrés une vingtaine de fois 
pour planifier cette exposition-photos itinérante qui se nomme Les visages cachés 
de l’immigration. Une première a eu lieu à la polyvalente Saint-Maxime, qui a rejoint 
une centaine de jeunes. D’ailleurs plus de 15 jeunes ont manifesté leur intérêt pour 
s’impliquer dans la suite de la démarche avec le BCJ.

Le projet a un impact significatif sur les jeunes et dans le milieu. 
Il a permis de rendre visible la réalité des jeunes immigrants et 
immigrantes à Laval tout en permettant aux jeunes de se réapproprier leur 
parcours migratoire, d’en parler comme une force et non comme un 
fardeau. Cette démarche a aussi permis d’ouvrir le dialogue et 
le rapprochement des jeunes issues de l’immigration et la société d’accueil. 

Dans les endroits où nous sommes passés, nous avons pu constater 
les effets d’une démystification des mythes ancrés dans l’imaginaire 
des personnes : les voleurs de jobs ou l’imposition d’une culture 
ou d’une religion, ont fait l’objet de discussions qui ont permis 
de déconstruire.
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Pour une démarche identitaire sans sexisme
Les jeunes femmes du projet ont poursuivi les rencontres chaque jeudi autour d’une 
cuisine collective. Ces rencontres ont été des moments forts pour consolider la soli-
darité éprouvée par la pandémie. La prise en charge par les jeunes femmes du groupe 
jusqu’à l’embauche d’une nouvelle travailleuse nous a permis de constater le degré 
d’autonomie et d’empowerment développé par les jeunes femmes en organisant 
diverses activités autour d’un BBQ ou un pique-nique. Dans le cadre du Mois de l’his-
toire des noir·es, une sortie a été organisée pour assister au spectacle de clôture. Ce 
fut une occasion de profiter du déconfinement en soulignant les talents de plusieurs 
artistes noir·es du Grand Montréal.

Par leur participation à cette démarche, les jeunes femmes ont su mettre de l’avant 
des acquis, comme une plus grande confiance et estime de soi, qui leur a permis de 
s’autogérer et on été mesure d’exporter leur expérience à l’extérieur du BCJ. Ces jeunes 
femmes s’impliquent d’ailleurs dans leur communauté, au Centre des femmes de Laval.

Le projet est accompagné par un comité composé de personnes de l’interne et de 
partenaires. Le comité a pour mandat d’assurer l’évaluation de la démarche. Cette 
évaluation actuellement en cours avec notre partenaire, l’organisme Relais-femmes, 
sera déposée pour septembre 2022 et partagée avec le milieu. Les objets de cette 
évaluation sont nombreux :

•	 Identification et description des caractéristiques d’une démarche 
de développement de « l’empowerment » de filles noires et racisées 
s’appuyant sur le principe du « par, pour et avec ». 

•	 Mesure de l’effet de la démarche sur l’empowerment des filles 
engagées dans le projet

•	 Évaluation de l’effet du projet sur les pratiques du BCJ
•	 Restitution aux bailleurs de fonds.
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JEUNES PARENTS
Toujours avec une approche 
d’éducation populaire et de prise de 
pouvoir sur leur vie (empowerment), 
le volet Jeunes parents vise à créer 
des occasions de briser l’isolement et 
d’aller à la rencontre d’autres parents 
partageant des réalités similaires. 

Par la création de réseaux d’entraide et de partage, les groupes fournissent aux jeunes 
parents des conditions gagnantes pour valoriser et augmenter leurs habiletés et leurs 
connaissances en lien avec la parentalité. De cette manière, le BCJ permet aux jeunes 
parents d’avoir un plus grand pouvoir sur l’amélioration de leurs conditions de vie et 
de celles de leurs enfants. Ce volet vise donc :

•	 Le développement des habiletés parentales des jeunes parents
•	 La valorisation du rôle parental des jeunes pères
•	 À favoriser la qualité des relations parents/enfants et des rapports 

hommes/femmes
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Lors des rencontres, une foule de sujets sont abordés par les jeunes parents :
•	 Lien parents enfants, accès à la garderie, finances et budget, 

relations amoureuses et relations égalitaires, violences sexuelles 
et obstétriques, sexualité et plaisir, droits de la famille, racisme 
systémique, crise du logement et mobilisation citoyenne, santé 
mentale, monoparentalité, charge mentale.

Outre la tenue des groupes, des activités extérieures ont lieu chaque année, favorisant 
ainsi la rencontre des jeunes des différents territoires et permettent des moments 
en famille : 

•	 La Ronde, la plage, BBQ communautaires et pique-niques, 
Centre d’amusement, Jardin Botanique, visite au musée 
des Beaux‑Arts de Montréal.

Parc-Extension
Cette année les activités ont repris sous différentes formes, ayant eu lieu principale-
ment à l’extérieur en début d’année. Avec l’arrivée de l’automne, les activités se sont 
déplacées vers l’intérieur. 17 jeunes mères et 3 jeunes pères, en plus de 30 enfants ont 
participé à 37 activités cette année.

En plus des activités régulières et des sorties, les jeunes ont participé cette année à 
une activité dans le cadre de la Journée internationale pour l’élimination de la dis-
crimination raciale. Activité qui a sensibilisé davantage les jeunes à la réalité de la 
discrimination.

Quelques jeunes mères nous ont approchés pour des demandes de suivis indivi-
duels, les sujets abordés lors de ces rencontres étaient diversifiés : violence conjugale, 
éducation, anxiété, agressions sexuelles, craintes et peurs en lien avec la DPJ, sujet 
qui refait surface de plus en plus notamment en lien avec le dépôt du rapport de la 
Commission Laurent sur les droits des enfants et la protection de la jeunesse.

En ce qui a trait aux jeunes pères, les activités continuent de fonctionner de manière 
ponctuelle et les liens sont maintenus par des suivis individuels qui ont permis d’abor-
der le stress associé à la naissance d’un nouvel enfant, le stress financier, les impacts 
de la Covid-longue sur leur vie. 
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Sud-ouest de Montréal
Cette année, l’impact du programme de jumelage entre jeunes mères (nouvelles et 
les plus anciennes), s’est fait sentir et a permis d’accueillir de nouvelles jeunes et a 
contribué grandement à la stabilité du groupe. Nous avons réalisé 5 rencontres de 
groupe à Verdun, nous permettant de rejoindre un noyau de 5 jeunes mères. Elles 
se sont impliquées activement à la planification et à l’organisation des activités. La 
pénurie de logement et le lien parent-enfant ont été quelques-uns des sujets abordés 
cette année lors des rencontres de groupe.

Nous avons rejoint les lieux de concertation de Verdun plus précisément la Table de 
concertation famille de Verdun. Cela nous a permis de développer des partenariats, 
partager les activités du groupe et de recevoir des références. 

Longueuil
Les activités du groupe jeunes mères de Longueuil sont aussi divisées en deux parties : 
les rencontres de groupe (thématiques) et celles à caractère ludique. Les rencontres de 
groupe sont des moments forts et importants pour les jeunes mères. C’est l’occasion 
de partager leurs préoccupations face aux enjeux auxquels elles sont confrontées au 
quotidien. Cette année, 12 jeunes mères ont participé aux différentes activités. Les 
thèmes abordés sont choisis par elles et les discussions se font dans un cadre des 
fois formel, d’autres fois informel. Elles ont eu lieu autour de différents sujets tels les 
relations égalitaires, les droits de la famille et le rapport avec la DPJ, le logement, la 
justice climatique et l’éco-féminisme.

Parallèlement aux rencontres de groupe, nous avons continué à organiser des acti-
vités de loisir dont une sortie reposante et ressourçante au SPA où les jeunes et les 
travailleuses ont pu prendre du temps pour elles.

Les rencontres et les échanges ont développé chez les jeunes mères le désir de par-
ticiper à des évènements d’implication citoyenne afin de faire entendre leurs voix. 
Cela les a amenés à assister et participer aux évènements suivants :
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•	 Comité Solidari’terre afin d’organiser une activité sur le thème 
de la Justice climatique et l’éco-féminisme

•	 Participer à une action sur les violences obstétriques, MAM
•	 Action pour le logement social et le droit au logement, 
•	 Participation à la Nuit des sans-abri
•	 Mobilisation pour un CALACS à Longueuil 
•	 Participation au focus group pour les besoins en matière 

de violences sexuelles.

Les jeunes mères se mobilisent dans la distribution de paniers 
alimentaires, s’entraident dans le covoiturage, la garde des enfants, 
l’éducation de leurs enfants et l’organisation d’activités familiales. 
Les liens créés entre-elles sont des atouts importants dans la 
construction d’un réseau social fort et durable. 

Haltes garderies communautaires
Le BCJ offre des places en halte garderie à Montréal et à Longueuil pour les jeunes 
participants et participantes aux activités de l’organisme. Une nouvelle éducatrice 
s’est jointe à l’équipe Parc-Extension en octobre dernier et a été présente pour 13 
rencontres. Malheureusement, elle n’a pu poursuivre avec nous à l’aube de la nouvelle 
année. Durant son passage, elle a organisé des activités avec les tout petits telles que 
la confection de cartes de souhaits pour les Fêtes ou encore une activité «Découvrons 
les couleurs de l’automne ». Ces activités ont eu un grand succès auprès des enfants. 
De plus, elle fut très présente et répondait aux questions des participantes en lien 
avec le développement des enfants. C’est une trentaine d’enfants qui ont eu accès à 
au moins une période de halte garderie à Parc-Extension.

La tenue des rencontres à nos locaux de Verdun permet de mettre à profit la halte 
garderie sur place. Son utilisation cette année a été assez restreinte, mais le groupes 
reprennent de manière plus régulière et les enfants pourront en profiter au maximum 
dans l’année qui vient. Notre point de service de Longueuil a aussi sa halte garderie 
sur place et est également à la recherche d’une éducatrice dans le cadre de ses ren-
contres jeunes parents.

La pénurie de main-d’œuvre et les conditions de travail complique l’embauche certes, 
mais nous y voyons l’occasion d’impliquer davantage les jeunes mères dans l’organi-
sation, l’accompagnement des enfants et le déroulement des soirées. Nous sommes 
activement à la recherche de nouvelles éducatrices et il s’agit d’une opportunité pour 
parler de ce que nous faisons à de nouveaux milieux, comme par exemple le pro-
gramme d’éducation à la petite-enfance du Cégep du Vieux-Montréal. 
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LOGEMENTS 
TEMPORAIRES 
ET VIE 
COMMUNAUTAIRE

Le BCJ offre aux jeunes un accès à 
du logement temporaire avec soutien 
communautaire. 

Au-delà d’offrir un toit aux jeunes à risque d’itinérance, ce volet d’intervention favorise 
le développement de leur autonomie et offre aux jeunes la possibilité de s’investir dans 
un milieu de vie par l’accès à un lieu sécuritaire pour les locataires et le développe-
ment d’un sentiment d’appartenance au « bloc », à l’organisme, et à la communauté. 
25 places sont offertes à des jeunes de 17 à 22 ans, dont une vingtaine pour personnes 
seules ou en colocation et cinq pour jeunes mères avec leurs enfants.

Une vie communautaire
Par la mise sur pied de comités de 
locataires, les jeunes souhaitent 
accroître leur implication au sein 
de leur milieu de vie et s’investir 
dans des actions collectives pour 
le droit et l’accessibilité au loge-
ment. Le comité « Nous on agit » 
de Verdun en est un bon exemple !

Les logements temporaires, c’est 
une vie communautaire active 
à travers des activités formelles 
et informelles qui visent à briser 
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l’isolement, favorisant la création de liens entre les locataires et l’équipe et avec la 
communauté. Les liens créés avec la communauté permettent la collectivisation des 
enjeux et la recherche de solutions durables.

Les principaux enjeux abordés cette année :
•	 La crise du logement et le logement social
•	 Le financement des organismes communautaires
•	 Les agressions sexuelles
•	 Les rapports de pouvoir entre les hommes et les femmes
•	 La discrimination
•	 La violence

Bloc de Verdun
Des soupers communautaires et autres activités collectives ont lieu toute l’année afin 
de créer des liens entre les jeunes et de discuter d’enjeux sociaux. À Verdun, nous 
visons plus spécifiquement les objectifs suivants :

•	 Augmenter notre présence d’intervention auprès des locataires
•	 Développer une vision commune et actuelle du logement
•	 Démystifier ou déconstruire l’image du BCJ dans le quartier
•	 S’investir dans le volet politique de l’itinérance et du logement

Mis à part les soupers communautaires auxquels 5 jeunes ont participé activement 
et régulièrement, d’autres activités ont été réalisées cette année.

•	 Formation cinéma
•	 Soirée cinéma « La victime parfaite» avec groupe de discussion
•	 Atelier d’écriture, organisé par des jeunes femmes dans le cadre 

de l’activité à venir Solidari’terre
•	 Les jeunes ont eu la chance de participer à une formation vidéo 

chapeautée par vue d’Afrique. Les jeunes ont pu écrire un scénario 
pour ensuite réaliser un court-métrage joué par des actrices issues de 
la diversité. Les jeunes ont aussi appris à utiliser des équipements de 
tournage. Le film a été diffusé cet automne au festival Vues d’Afrique.
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Des jeunes particulièrement préoccupé·es par la crise du logement et des impacts 
de celle-ci dans leur vie, ont décidé de former le comité « Nous on agit » et ainsi col-
lectiviser leurs réalités et mettre en place des actions. Ce sont 8 jeunes en tout qui se 
sont investi·es dans les actions suivantes:

•	 15 rencontres pour discuter de la situation de la crise du logement 
avec la spécificité jeunesse et collectiviser leurs expériences, voir le 
communiqué : docs.google.com/document/d/19Zb7osUkXR5viJN7
VoACfbjTOSPVIH_moECPXdre49U/edit

•	 Une formation avec le comité logement de Verdun (CACV) sur les 
droits de locataires

•	 Organisation d’une assemblée locale en septembre 2021
•	 Participation à la manifestation pour le financement des organismes 

en février 2022 « Engagez-vous pour le communautaire »

La tenue régulière d’activités communautaires permet aux jeunes 
d’avoir accès à un lieu où leur parole est prise en compte. Les activités 
de conscientisation, de sensibilisation et de formation permettent aux 
jeunes de développer un discours cohérent et leur esprit critique, 
augmentent leur pouvoir d’agir et leur permettent d’avoir une plus 
grande autonomie et une meilleure emprise sur les défis qui 
les attendent. Leur investissement et les actions menées dans un 
comité comme « Nous on agit » leur offre la possibilité de devenir 
des acteur·es dans leur communauté sur l’enjeu du logement.

Bloc de Longueuil
La pandémie a été une très grande source de préoccupation au bloc de Longueuil 
de part le fait que les jeunes sont en colocation. Il fallait voir à réduire le risque 
de contamination par la multiplication des contacts. Malgré tout, contrairement à 
l’année précédente et fort de notre expérience, nous avons accueilli des nouveaux 
et nouvelles locataires. Cela a demandé une présence soutenue des travailleur·es et 
une communication constante avec les jeunes pour sensibiliser et éviter l’éclosion 
du virus dans le bloc.

Ainsi, 12 soirées communautaires ont été organisées pour échanger sur les défis liés 
au confinement et les impacts sur les jeunes. C’est aussi le moment où ils et elles 
font part de leur besoin et construisent des solidarités. La pénurie de logement, la 
défense de droit, la santé mentale ont été au cœur des échanges. 5 jeunes femmes et 
10 jeunes hommes y ont participé.
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Pour plusieurs jeunes, avoir accès à un toit, pour une période de 
temps moyen terme, offre des opportunités de développer des 
compétences : gestion de budget, alimentation, prise de 
responsabilités et démarches vers l’autonomie, retour aux études. 
Un séjour prolongé de certaines jeunes mères favorise la construction 
d’un réseau d’entraide. 

Ça va faire 4 ans que j’habite au bloc de Longueuil. Le BCJ m’a énormément 
aidée, autant du point de vue moral que financier. Grâce au BCJ j’ai pu améliorer 
également mon nom (fini les dettes!). Les activités proposées m’ont beaucoup 
aidé lorsque ça n’allait pas ou que je me sentais seule et m’a énormément appris 
dans ma vie de jeune maman.

Mélyna Malenfant

Bloc de Laval
Cette année à Laval, l’équipe a 
priorisé le développement du lien 
de confiance avec les locataires. 
Le roulement de personnel (nom-
breux départs) et la pandémie ont 
réellement mis à l’épreuve les 
relations et la dynamique entre 
les locataires et l’équipe. Plusieurs 
rencontres ont été tenues pour 
rebâtir les ponts. Résultat : l’année 
s’est terminée sur des meilleures 
bases et ces moments difficiles 
nous ont confirmé l’importance de notre intervention et d’une présence soutenue 
dans les logements temporaires auprès des jeunes.

En tout, 5 jeunes femmes ont logé dans les appartements de Laval et 15 jeunes 
(10 jeunes femmes et 5 jeunes hommes) ont participé aux 21 soirées communautaires.

Les jeunes locataires ont appris à faire face à l’adversité, ont 
développé leur autonomie et ont fait preuve d’une grande capacité 
d’adaptation. Ces jeunes femmes, en développant leur esprit critique 
face aux relations locataire-propriétaire, sont maintenant mieux 
outillées pour la défense de leur droit.
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CONCERTATIONS
La concertation vise par la 
complémentarité des forces, à trouver 
des réponses collectives aux enjeux 
des communautés. 

Les concertations sont des espaces précieux pour réfléchir sur 
les impacts des ces enjeux sur la population et sur nos organisations 
et y déterminer des pistes de solutions afin de faire face aux nouvelles 
réalités. C’est par la rencontre des différents acteur·es du milieu que 
nous arrivons à proposer des actions qui répondent aux besoins 
des populations. Ces espaces permettent aussi de mieux connaître 
les ressources disponibles sur le terrain et ainsi de mieux orienter 
les jeunes. Le BCJ s’investit dans plus de 20 lieux de concertations 
tant au niveau local que régional et provincial.

Regroupement des organismes communautaires 
jeunesse autonomes du Québec 
Le BCJ est membre du ROCAJQ, depuis sa création en 1991 et siège actuellement 
au conseil d’administration, qui se veut le regroupement qui défend les intérêts des 
organismes jeunesse autonomes du Québec. Cette année, plusieurs rencontres ont eu 
lieu permettant aux membres de se rencontrer et réfléchir à l’après pandémie. C’est 
dans ce contexte que le ROCAJQ a travaillé sur la tenue du Gala des Prix Leviers 2022, 
préparer le congrès des membres de l’automne, consulter les jeunes sur le passage 
à la vie adulte. Notre implication reflète l’engagement que nous avons envers la jeu-
nesse du Québec.

Prix Levier 2022 : Le BCJ tient à souligner la nomination de Nahel Laib, jeune membre 
du BCJ impliqué dans le projet Jeunes Lavallois d’ici et d’ailleurs, faisons connais-
sance et Mélodie Cordeau, nouvellement arrivée dans l’équipe du BCJ pour son 
implication dans la coalition des Jeunes de l’organisme Dans La Rue. Les prix seront 
remis en mai 2022.

Observatoire des profilages
Le BCJ siège à l’Observatoire des profilages (ODP) depuis ses débuts. L’observatoire 
vise à développer de nouvelles connaissances sur les pratiques et les expériences 

32



de diverses formes de profilages, ainsi qu’à développer des plaidoyers pour soutenir 
des changements dans les politiques et les pratiques institutionnelles qui permet-
traient d’y mettre fin. En plus de participer aux rencontres et activités régulières, nous 
avons en ce moment deux initiatives qui devraient atterrir en 2022: réactualisation du 
projet Acquis de droit du BCJ, sur les relations entre les jeunes et la police; projet de 
recherche-action sur le sentiment de vivre en HLM qui se déroulerait avec des jeunes 
de Place St-Martin à Laval.

Montréal

Corporation de développement 
communautaire - Solidarités Villeray
La Corporation de développement communautaire - Solidarités Villeray se veut une 
force solidaire ayant pour mission de mettre en commun les ressources et les exper-
tises de ses membres. Le BCJ s’est impliqué dans la mise sur pied de l’initiative Projet 
impact collectif (PIC), qui devrait voir le jour en 2022-2023.

Coalition Jeunesse de Parc-Extension
La Coalition Jeunesse de Parc-Extension est l’instance de concertation qui rejoint 
les organismes qui interviennent auprès des jeunes de 6 à 25 ans. Le BCJ siège sur 
le comité de coordination ainsi que sur le comité 18-25.

Table de concertation jeunesse Villeray-Petite-Patrie
La table de concertation jeunesse Villeray-Petite-Patrie a pour objectif de favoriser les 
échanges et les collaborations auprès des partenaires jeunesse du quartier. Lors de la 
dernière année, les partenaires ont réfléchi et travaillé collectivement sur deux enjeux 
majeurs : les impacts et les effets psychologiques de la pandémie chez les jeunes et 
les nombreux événements violents survenus dans Villeray. 

Le BCJ participe aussi au comité « Rencontre école», afin d’améliorer les canaux de 
communication entre les écoles et les partenaires du quartier. Cette participation 
au comité nous a permis de créer un partenariat avec l’organisme Emploi Jeunesse.
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Table de concertation petite-enfance de Parc-Extension
Ayant un volet de travail jeunes parents depuis plus de 25 ans, notre implication sur 
cette table nous permet de parler de la réalité des jeunes parents que nous accom-
pagnons et de s’assurer que leurs voix soient entendues. L’implication du BCJ s’est 
faite au niveau des trois dossiers suivants : la maturité scolaire (passage garderie à la 
maternelle) ; l’intégration sociale des familles et la mobilisation concertée.

Table d’action et de concertation jeunesse de Lasalle
La TACJAL est l’instance de concertation 12-25 ans de Lasalle. Elle regroupe les orga-
nismes communautaires jeunesse ainsi que des représentants et représentantes des 
institutions présentes dans l’arrondissement. Nous siégeons au comité de coordination 
de la table et avons contribué cette année aux actions qui vont mener à la fusion de 
la concertation petite-enfance avec la concertation jeunesse. 

Table en habitation et en aménagement urbain de Verdun
La Table en habitation et en aménagements urbains de Verdun (THAUV) se penche 
sur la question du parc immobilier sans but lucratif à Verdun. La THAUV a pour 
objectif de concerter les groupes communautaires et les citoyens et citoyennes du 
quartier afin de saisir les besoins en habitation et en aménagement urbain dans l’ar-
rondissement Verdun. La THAUV semble être une plateforme tout à fait appropriée 
pour faire valoir les besoins des jeunes en matière de logements communautaires 
et coopératifs. 

Table de concertation jeunesse de Verdun
Nous siégeons au comité 16-30 de la table. Nous travaillons à favoriser la participation 
de jeunes à la concertation dans une perspective d’implication citoyenne.

Table de concertation famille de Verdun
Nous avons récemment intégré la table de concertation et notre implication s’articule 
autour de la réalité des jeunes familles vulnérables et souvent marginalisées. Avec 
notre expertise au niveau des jeunes parents, nous souhaitons construire des partena-
riats sur le long terme et agir avec les jeunes familles sur les réalités et enjeux vécus. 

Laval
Les concertations Lavalloises sont riches et nombreuses, elles contribuent toutes à 
l’avancement du développement des communautés et nous y apportons nos perspec-
tives afin de trouver des solutions aux enjeux et réalités de ces communautés.

Comité de Travail de Place St-Martin (CTPSM)
Le BCJ agit à titre de fiduciaire d’un projet dans le cadre de l’approche de Revitalisation 
Urbaine Intégré (R.U.I.) qui vise à lutter contre la pauvreté. Nous siégeons au comité 
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de coordination et sur différents comités de travail, notamment le comité Fête de 
quartier, le comité jeunesse et le comité sécurité alimentaire.

Le comité de développement local de Chomedey (CDLC)
Nous siégeons au sein du comité jeunesse de cette table depuis quelque temps déjà. 
Cette année nous avons travaillé avec les partenaires sur le projet Espace collectif, 
qui se veut un espace pour les jeunes 16-25 ans dans le quartier Chomedey. Un lieu 
de mobilisation que les jeunes pourront investir à même le bloc du BCJ Laval.

Table de concertation de Laval en condition féminine (TCLCF)
Par notre participation à cette concertation, le BCJ vise à ce que les droits et les 
intérêts des femmes, notamment des jeunes Lavalloises, soient respectés et reconnus. 

La Concorde du Marigot
Cette concertation n’existe pas encore officiellement, un secret de polichinelle pour 
certain·es. Le BCJ s’est impliqué dès les débuts dans la constitution de cette table 
de concertation qui se veut un lieu intersectoriel. Nous siégeons sur le comité de 
pilotage. Cette concertation devrait voir le jour en 2023.

Longueuil

Table Jeunesse du Vieux-Longueuil
Le BCJ est membre de la Table Jeunesse du Vieux-Longueuil et porteur de son projet 
collectif Table des Jeunes (voir section Travail de milieu). La TJV-L a pour mission 
de mettre en place des initiatives qui visent à lutter contre la pauvreté. Les enjeux 
abordés cette année : Les projets Aires ouvertes et la santé mentale des jeunes. 

Comité d’action féministe de l’agglomération de Longueuil
Le BCJ est toujours activement impliqué au CAFAL, initiative de solidarité aux nom-
breux mouvements sociaux touchant les femmes. Le BCJ avec des jeunes femmes, 
s’est mobilisé pour la mise sur pied du CALACS à Longueuil qui a vu le jour en mars 
2022 et qui se consacre aux femmes et aux adolescentes qui ont vécu une forme 
d’agression sexuelle, récente ou passée. 
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Table petite enfance du Vieux-Longueuil
Le BCJ est membre de la table depuis plusieurs années déjà. L’inclusion et l’acces-
sibilité aux services a été encore cette année des enjeux importants soulevés par la 
table. Le BCJ a le souci de faire entendre la parole des jeunes parents et les nombreux 
défis rencontrés. 

Corporation de développement communautaire 
de l’agglomération de Longueuil
Membre de la CDCAL depuis plusieurs années, le BCJ a participé à 3 formations : 
L’éducation populaire automne et L’empowerment, en collaboration avec le CPRF 
Carrefour de participation, ressourcement et formation et Accueillir et accompagner 
les personnes LGBTQ+ par l’organisme JAG, organisme communautaire de sensibi-
lisation à la diversité.

Développement social Vieux-Longueuil
Développement social est un processus qui a pour mandat d’améliorer les conditions 
de vie des citoyens et des citoyennes, de lutter contre la pauvreté et l’exclusion sociale 
et de mieux travailler ensemble au développement social. Le BCJ participe au comité 
d’actions Vivre ensemble, la mise sur pied d’espaces de participation citoyenne inclu-
sifs, accessibles.

Table itinérance Rive-sud
Regroupement multisectioriel composé d’organismes communautaires, d’institutions 
et de citoyens et citoyennes qui collaborent à trouver des solutions à l’itinérance. Cette 
année, la table a contribué à ce que le BCJ reçoive une enveloppe budgétaire Vers 
un chez soi pour l’amélioration et l’aménagement des locaux du BCJ Longueuil, qui 
en avait grandement besoin.

Nuit des sans-abri : Le 15 octobre 
2021 se tenait la 31e Nuit des 
sans-abri.  Dans le cadre de 
cette action, le BCJ Longueuil 
a accueilli dans ses locaux 45 
citoyens et citoyennes, des repré-
sentants politiques, des membres 
de la Table itinérance Rive-Sud 
ainsi que membres du comité de 
jeunes du BCJ « Nous on agit ». 
L’événement fut l’occasion d’avoir 
de riches discussions, notamment 
avec M. Denis Trudel, Député du 
Bloc Québécois et porte-parole 

en matière de solidarité sociale et de sport et M. Gilles Beauregard de la TIRS. Les 
jeunes ont su sensibiliser les différents acteurs à ce que font face les jeunes en termes 
d’accès au logement. 
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PERSPECTIVES
Si 2021-2022 a été une année au cours 
de laquelle il a fallu innover et créer 
pour s’adapter à l’imprévisibilité 
pandémique, l’année 2022-2023 
sera dans la continuité. Voici quelques 
enjeux et dossiers importants sur 
lesquels nous nous pencherons dans 
les mois à venir.

Pénurie de logement
À la lecture de ce rapport, vous avez constaté que l’enjeu de la pénurie et de l’accès 
au logement traverse l’ensemble des volets d’intervention, plus particulièrement les 
jeunes en logement temporaire et les jeunes parents. Cela représente un défi important 
dans l’accompagnement des jeunes qui doivent se relocaliser après leur séjour au BCJ.

Les jeunes ont plus que jamais de la difficulté à se trouver un appartement conve-
nable. On leur demande des cotes de crédit parfaites, des dépôts de loyer exorbitants 
et illégaux, on les discrimine, on les refuse et ce, dans un contexte de gentrification  
accélérée où les prix des loyers augmentent sans cesse, le nombre de logements 
locatifs privés diminue, les logements sociaux manquent. 

Nous allons continuer de revendiquer avec les jeunes via les comités locataires du 
BCJ et d’investir les différents lieux de concertation qui font la promotion du logement 
social. Nous allons nous associer aux regroupements nationaux, suprarégionaux et aux 
comités locaux (FRAPRU, RAPSIM, comités logements) pour sensibiliser à l’urgence 
d’agir et faire pression sur la classe politique sur cette situation.

Par ailleurs, un accompagnement plus soutenu des jeunes de la part des travailleur·es 
qui doivent les aider à se relocaliser est plus que nécessaire. Nous avons un besoin 
urgent de ressources supplémentaires pour éviter que les jeunes tombent dans une 
plus grande précarité ou accroissent le risque de se retrouver dans une situation 
d’itinérance. Nous allons solliciter nos bailleurs de fonds pour qu’ils reconnaissent 
cette situation afin de nous soutenir en ce sens.
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L’art comme outil 
d’intervention
De plus en plus, l’art comme outil 
d’intervention, est utilisé dans les 
différents volets du BCJ. Nous 
allons poursuivre l’expérience 
réalisée dans 2 polyvalentes via le 
projet Poser l’encre, Atelier d’écri-
ture à Lucien-Pagé et Cavelier-De 
LaSalle ainsi que via les ateliers 
d’écriture hip-hop du projet Les 
Mots Dits à Longueuil.

Le comité Travail de milieu a le 
mandat de porter cette réflexion 
pour le collectif afin de la systé-
matiser par une documentation de 
la démarche.

Les journées de convergence des luttes 
et transfert de connaissances
Compte tenu de l’accueil positif du collectif, les journées de convergence feront partie 
désormais d’un calendrier régulier, notamment à la rentrée. Nous poursuivrons les 
débats entamés sur les enjeux des inégalités qui ont été exacerbés durant la pandé-
mie. Certes le racisme systémique, le sexisme, l’homophobie, la diversité sexuelle et 
les mouvements sociaux en feront partie.

 Aussi à l’automne prochain, les enjeux suivants seront au programme :
•	 La mobilisation
•	 La post-pandémie
•	 Les enjeux identitaires
•	 L’action communautaire autonome

Par ailleurs, 60 % de l’effectif des équipes du BCJ possède une année ou moins d’ex-
périence. Nous allons continuer le programme de formation continue de transfert de 
connaissances en cours. Ce programme a pour but de favoriser l’intégration des tra-
vailleur·es et portent notamment sur le cadre de gestion et d’intervention, la mission, 
les valeurs, les approches et les principes d’intervention.
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Accompagnement des jeunes parents en lien avec la DPJ
Les jeunes parents impliqué·es dans les trois territoires du BCJ, particulièrement les 
jeunes mères, vivent avec la crainte constante que la DPJ leur enlève leurs enfants. 
Cette peur va jusqu’à ne pas faire appel à leur service. Nous constatons qu’elles ont 
besoin d’information et d’accompagnement. Nous allons d’abord mettre l’accent sur 
l’aspect juridique du rapport de la Commission Laurent sur les droits des enfants et 
la protection de la jeunesse par la création d’un guide d’accompagnement rédigé par 
des jeunes parents ayant eu un suivi avec la DPJ. L’exercice vise principalement à : 

•	 améliorer la relation entre les jeunes parents et la DPJ
•	 amener les jeunes parents à connaître leurs droits lors d’un suivi 

avec la DPJ
•	 diffuser le guide d’accompagnement et produire un document 

de sensibilisation destiné aux intervenant·es de la DPJ

Nous comptons également travailler à la mise en place d’un volet de travail d’accom-
pagnement en défense de droits et de médiation des jeunes parents aux prises avec 
la DPJ. Nous suivons de près les recommandations des travaux de la Commission 
Laurent en portant un regard sur particulier sur :

•	 les mesures de contrôle et de contention
•	 l’aide apportée aux jeunes dans l’exercice de leurs droits
•	 la surreprésentation des enfants autochtones et noir·es en protection 

de la jeunesse
•	 le soutien aux jeunes au sortir de la DPJ à 18 ans afin de leur garantir 

un logement stable à l’atteinte de leur majorité. 

Le BCJ reste à l’affût des impacts de la pandémie sur la santé mentale et la détresse 
psychologique des personnes les plus marginalisées de la société. L’accompagnement 
des jeunes demeure toujours au centre de nos initiatives et nous espérons vivement 
que la pandémie soit derrière nous, pour que nous puissions enfin revenir à une cer-
taine normalité. 

 
Andley Dorgervil,  

président du conseil d’administration du BCJ
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APERÇU DES PRINCIPALES SOURCES 
DE FINANCEMENT DE L’ORGANISME

•	Centraide du Grand Montréal

•	CIUSSS Montréal – Programme de soutien aux organisme 
communautaires (mission globale) et allocations santé 
publique

•	CISSS Laval – Programme de soutien aux organismes 
communautaires (entente spécifique)

•	CISSS Montérégie – Allocations santé publique et fonds 
Covid (programme Vers un chez soi)

•	Secrétariat à la condition féminine – Programme de 
soutien à des initiatives en matière d’égalité entre les 
femmes et les hommes

•	Ministère de la famille – Programme de halte garderie 
communautaire

•	Santé Canada – Programme de partenariats en action 
communautaire pour les enfants (PACE)

•	Ressources humaines et Développement des 
compétences Canada – Programme emploi d’été

•	Ville de Laval – Division du développement social

•	Office municipale d’habitation de Montréal – Programme 
de subvention aux loyers
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POUR NOUS JOINDRE 
BUREAU DE CONSULTATION JEUNESSE
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Ligne d’intervention : (514) 270-9760
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